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CHEZ~ LES~TROUBADÔIJR

L'ancienne poésie provençale (i) se fait remirquèr dès ses
débuts par une profonde pri~halité. M'parle' ond ni par la
forme, elle ne ressemble à rien de ce qui Fa précédée. La
forme est parfaite et elle n~à pas de modèles (~ansla poésie

classique des Grecs ou des Latins. L~ idées poétiques et les

sentiments qu~expriment les premiers troubadotirs ne dénon-
cent aucune imitation d'un bout à Fautrè de son existence,

cette poésie vivra par elle-mêmeet non d'emprunts. Cette ori-
ginalité se manifeste surtout dans la conception que les trou-
badours se sont faite de Famour. Les premier dans la poé-
sie moderne ils ont su exprimer avec un incoï [iparabte éclat

les sentiments que cette passion inspire; ils on fait admettre

leur conception à là société aristocratique de eur temps~ils
~ont imposée à leurs imitateurë poètes frai çais, italiens,
portugaM, et même ailemands. Il est importait de recons-
truire une théorie dont on retrouve les élémen .s au berceau

des principales poésies modernes et d'en marquer eïi même

temps révolution car, bien que rançienne poésie provençale
ait eu

une brève existence (2), elle n~a pas échappé à la loi qui

(t) Letermeest impropre,dumoïasenceqarconcerneiësdepnt)6.Lesprem!ers
troubadours çonnMSsont originaires dn Limonsin, du Périgord, de la Gascogne;leurlangues'appelalongtempsle~t~KQa<ïncen'estqueMetaplustardquele
terme de provençal a triomphe Le mot le plus exact -*et d'ailleurx il a ét6 Murent

èmptpyë– serait occt<<ïn~c[e où jocc~aMMM. L'Occ~anM comprendrait MngmsU-
quementtouslespaysdelangued'oc,commelaJRonMttMOdésignapendantlong-
tempslespaysde langue«rpmame",onla~ne.,

déS~gD~

pen~t long.

(a~L'anciennepoésieprovençaledureà peuprèsdeuxstèclM,dettooài3oo.
Lapériodequ'onpeutappelerclassiqueva den5o à ~aooehTiron;la période
d'enfaoce/dumoinstelle quenousla connaissons,est trèscoarte;la décadence
'ires.longue.-
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préside aux destinées des littératures et des sociétés dont elles
sont limage.

Nous ne dirons rien du premier troubadour connu Guillëmcomte de Poitiers et duc d'Aquitaine (i). Ce fut un homme
d humeur fort joyeuse et

galHardeet ses poésies en témoignenten plus d'un endroit. Si les troubadours qui suivirent lui
avaient emprunté sa théorie de Famour, Us n'auraient pu
guère ajouter à la. sensualité/disons même à la

brutalité de
quelques-unes de ses chansons. Ce troubadour de haut pa-
rage parle trop souvent ïa langue du plus mal élève de ses
écuyers. II n'est pour rien dans la conception de l'amour, telle
que Font faite les grands troubadours du xn< siècle il y a un
abîme entre miet Bernard de Yentadour, par exemple. H n'en
estpasmoms piquantque le précurseur de ceux qui ont su
exprimer avec un charme et une délicatesse qui n'ont pas été
dépassés les joies ouïes tourments que cause cette passion se

soit fait de ramourune conception si foncièrement réaliste
Celte des troubadours qui ont suivi pèche par excès contraire

si c est là toutefoisun péché Elle a subit mnuence des mœurs
du temps, qui paraissent avoir été plus douées au Midi qu'auNord.

Pendant~ue le Nord se platt aux chansons épiques,les poètes méridionaux cultivent la
poésie lyrique et inven-

tent ia poésie courtoise. L'amour est de très bonne heure le
thème à peu près unique de leurs chansons. Ils le conçoivent
comme un culte, presque commeune religion. Il a ses lois et

ses droits les unes elles
autres forment une sorte de code d.i

parfait amant. Le code
est sévère et les lois rigoureuses onn'y

déroge pas sans (langer, il fautse soumettre à leur disciplineLes amants se comportent vis~à-vis de Famour comme un
vassal vis-à-vis de son suzerain. Le service d'amour existe-
1 amant décent Fhomme-Mge de la dame aimée, ou même d'A~
mour personnmé; iIaccompMtses volontés, il obéit à ses moin-
dres caprices. Etre amoureux/c'est s'engager, comme che-
vaher, par un serment; on accepte tous les liens rigoureux
quun serment de ce genre impose conformément aux mœurs
du temps.L amant n'est pas un esclave et il garde sa
mais il est un vassaLLe vasselage amoureux est une invention

S~
que

vient
de-donner

11ï.,leprofess~urA.
~JeaDroy(Toulous~l."
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de nos troubadours elle porte la marque da temps et i~a
deux termes de cette expression caractérisent l'esprit et les

m<Bursderéppque. :`:y: -yy:
La discrétion est unedes premièresqùairtés j equises dupar"

Ëaitamànt. Fides amants grossiéfs qui compromettraient leurs
dames par leurs chansons; a ces imprudentsm dadrdits aucun

succès n~est réservé. La dameaimée est dé~igo~ée d'ordinaire
par un pseudonyme, un s~Aa/, suivant l'exp ressjLontechni-
que des tToubadours. Bernard de Ventadour appelle là sienne
tantôt jSe/t~e/'(BeHe Vue), tantôt 'tantdt
~M~x, déroutant ainsi non seulement la malice de~ses con-
temporains,

mais aussUa sagacité des comméiLtatepr$ moder-nes. Bërtran deBorndësigne sa dame par les i omspeu trans-
parents de ~~7A~ (Mieux que Bien) bu ~J~a/A
(Beau Miroir~ Le dernier troubadour prôvençàÏ~ Gulraut
Riquier, nomme sa dame ~j~ début

à La~&nde la nttérature provençale, cette est à peu
prèis~cGns.tante. -v- t

EHea~xpUque~i onse rappeUequeJestr do~s.Íî:adre~
sent leurs bommagesqu'à des femmes mariées; chanter Fa-
mour d'une jeune nH~eiSt tout à faut exceptiolmel dans ieurs
poésies. Les médisants (~K~y~~)s~ chargeaient d'ailleurs
de mettre un~om ~ous ~espsendonymës~ transpa-
rents et les cnànspns des troubadours s~ pleines de récrimi~
nations ardentes contre leur impudence. v w v

Une autre quairtééminen~ ào--e:-amo'J;"e~du
temps, c'est la patience, une patience sans mesure et sans
bornes. ~Beaucoupde troubadours là cdmpàtent à celle des
Bretons, qui attendent depu~ dés siècles a
<f Arthur.Un des plus gracieux poètes dti temps, Higaut de
Barbezieux, s'exprime ainsi au début d'une de ses chansons

« Celui-là se
connaît peu en amour qui n'atttnd pas pàttem~

ment sà pitié; car Amourveut qu'on sounre et qu'on j attende
mais en peu de temps il répare tous les tourments qu'il a fait
soufMr. ))C'est que ramant est a la merci de s dame; elle ne

lui donne rien que par pitié. « Patience est le mol magiquele talisman devant lequel s'ouvre le cœur de 1'dmée (i). wLes
meilleurs troubadours vantent les mérites de « patience.et lon-

~)Dlez:PoMie~yfo~a~oar~~ r
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gueur du temps )); les méridionaux de cette époque n'étaient
point nerveux! 1:

Plus d'un troubadour s'impatienta sans doute; quelques-
uns déclarent nettement qu'Us sont las d'attendre commedes
Bretons, II leur arrive alors de prendre le ton trafique pour
adoucirla rigueur de leur dame; ils jouent facilement aux

désespérés. « Le monde entier apprendra comment la dureté
de votre cœurcausa mamort, )) dit l'un d'eux. Mais c'étaient
là plaintes et menaces de poètes méridionaux. Lès suicides
furent plutôt rares nous n'en connaissons mêmepas d'exem-
ple bien certain. Ce qui était moins rare, c'est que le trouba-
dour malheureux se retirât du monde et entrât dans les ordres:
le nombre des troubadours qui finirent ainsi leur vie est assez

élevé. =.

Ce n'est pas qu'ils fussent très exigeants en amour; ils se
contentaient de peu; ils rassurent du moins. La plupart de-
mandent à leur damede les agréer pour leur serviteur, sans
plus, d'accepter leurs hommages poétiques. Quelques-uns
sont plus précis dans l'expression de leurs désirs; certaines
demandes sont remarquables de naïveté/et, parfois, de cru-
dité. Mais en général les vœuxsont tildes ëi modestes ceci
aussi est de règïë.Les amants mal appris manquent seuls dela
discrétion et de la retenue nécessaires. N'oublions pas que la
dame aimée est, au sens plein du mot, une « maîtresse)) dont
il faut gagnerles faveurs.

Aussi quéllen'estpas la timidité et la gaucherie du trou-
badour amoureux quand la dame aimée daigne enon agréer
ses vœux et l'admettre devant elle Il en est peu qui ne per-
dent la parole et mêmeJe sentiment. Voici sous quelle forme
RIgaut de Barbezieùx nous fait connaître ses impressions « Je
suis semblable, dit-il, à Perceval, qui fut saisi d'une telle
admiration à la vue delà lance et du Saiht-GraaI qu'il ne sut
demander à quoi iisservaient; ainsi quandje vois, dàme.votre
gentil corps, je m'oublie à le considérer avec admiration je
yeux vous adresser une prière et je ne puis je rêve. « II

m'arrivesouvent.dit le troubadour PëireRaimon de Toulouse~
que je veux vous adresser une prière, dame; mais quand je
suis près de vous je perds le souvenir. )) « Quand je Faper-
çois, avoue Bernard de Ventadoùr, on voit à mes yeux et à la
couleur de

mon visage que je tremble de peur comme la
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feuille agitée par le vent; je suis s~con parramo~rqueje
n'ai pas plus de sens qu'un enfant. ? « Je n'< M:elui montrer
ma douleur quand il m'arrive de la voir, dit à !tontour Àrnaùt v
de Maruelh; je ne sais que l'adorer. ? Ce sont 1~ quelques-
unes des plus caractéristiques parmi les déclarations des trou-
badours; ce ne sont pas les seules elles sont presque un Heu
commun, souvent rajeuni par la~f~ iridi îdueiI~<

Eloignés de leur dame.les troubadours sont plus étùquents;mais ils n'en restent pas moins discrets et ti mides, sachant
qu'il est de trè~ mauvais ton~ pourun amour eux~p~~ dé

ne savoir modérer ses désirs. H n'est pas raie d'aiMëurs quer
plus d'un se console de cet éioi~nement et n'y trouve même v-.
quelque charme.Le troubadour suppose qu'un 1 ienmystérieux,
qui ne tient aucun compte de respace.rum sa' dame (ï).
Un des plus gracieux représentants de la ~ocsie provençate,
Bernard de Ventàdour, s'exprime ainsi « Dame, si mesyeux v
ne vous voient pas/sachez que mon cœur vMs yoit. )) Le

débutd'uneautrcde ses chahsonsest célèbre: « Quand !!adoucebrise baleine devers votre pays, il me semble que je sens une

odeur de paradis, pour l'amour de !a gehtiUe dame vers qui
=

va mon cœur. ?

Lécharmee~ la délicatesse decette con~ tion"PQétique,
mêmeprésentée sous une forme fra~mehtaire~ls sont,s~nsible's'~
Onne saurait

assezadmirèries poètes qui, enp~à une époque de mœurs~ssez rudes; même dans !e Midi, ont
trouvé pour peindre l'amour de si gracieux ac :ents.

v
':<

n y eut cependant des amants mal appris, d es troubadours
mal éleyës qui n'observèrent nulléme~ Jé$', rèIes de':l'a:mourcourtois, pn tirerait facilement de l'ancienne poésieprovençaleun court recueil d'o6~mca~u~ -:ôu t̀leùx douzaines de
pièces au plus. Mais les poésies de ce genre sent l'exception,
et, quoiqu'elles appartiennent à toutesles époques de la litté-
rature provençale, elles ne sont pasparmi tesEieilleùres.EHes

sont toutefois intéressantes par le contrasté qu'elles forment
avec

le ton ordinaire des chansons d'amour, (~~ passion la
plus brûlante sait s'exprimer en termes d'une parfaite discré-
tipn. y

II n'est point besoind'Insister sur l'ori~~ dé cètté. co~
(')Cf.Diez:PoMM~?'7'oK&a~o!tr~Ld.

v .1:
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ceptiondelamo~r.Etïcpar~~ncore~~ ~ion ,ob~erv~
que~eslesor~nes delà mérature provençale, tes trou~
dours ont fait derameur un principe de perfection littéraire et
morale. Lalongue attente qu~xige la possession deFobiet aimé

nest~pas une attente muette; dans une société où là poésietient tant de place et recueille tant dTionneurs.Ie poète compte
sur ta perfection de sa poésie autant que sur te temps< Ceux
d entre eux qui ont consciencede leur gloire ne manquent pasde s enprévaloir commed~untitre sérieux c~est par ta perfe~
tion de leur poésie qu'ils espèrent adoucir le cœur de leur

dame. GuirautRiquier s'exprime ainsi:
°

Je me loue du Ïon~et doux désir, car souventil m~afait rêver et
parvemrà des chants de maftre. De mon a~ (la
poésie que nul ne peut m~enlever,Je saisg~réaujoli et cher corps
auquel j adresse mesvers, et plusencore,s'il se peut, à l'Amour.

Les déclarations dece genre abondent dans Fancienne litté-
rature provençale.

w Que dire de la perfection morale dontFamour èstégalëmentle principe? Elle se rattache étroitement à la conception que
nous venons

d'exposer. Les troubadours ~ont pas de termes
assez forts pour exalter la perfection de rohjet aimé. Leur

oame sedistingue de toutes les autres par la beauté et la grâcede son corps, mais aussi par ses qualités morales; elle est
sage,« prude )),comme dit rancienne langue tous les dons du
cœur et de l'esprit sont réunis en elle. « Gomme là clarté du
jour lemporte sur toute autre clarté, ainsi, dame, ilme sem-
ble quevous êtes au-dessus de toutes les femmes par votre
beauté, par vos qualités et votre courtoisie (i).~ Ou'on se
rappelle maintenant le lien de vasseïage amoureux" inventé
parles troubadours pour gagner la faveur d'un maître aussi.

parfaitncfaut-iipasrecherchér Iaperfection?Ët les trouba-
dours n~ont-ils pas raison d'afnrmer que ramour est un prin-
cipe de moralité ? Perfection littéraire, perfection morale sont

Inconséquences de rampur parfait: la conception des trou-

badours étant admise, la conséquenceest nécessaire..

(ï)RigautdeBarbezieux.Voiciletexte:
Totatressïcomiaclaj'tatdBidia
Apoderatpfasaltras~lartàtz,
Apodéra,domna,vostrabeltatz

E la valors,el pretzeiMcortezia,
AlmieusemMan,j.otascelasdelmont;
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Qu'est-ce à dire, sinon qu'il y a dans cette coM~ ori-

ginale sans doute; quelque chose de factice et ( 'artinc~el peu
conforme a la réalité ? Cette théorie n'est qu'une théorie poeti-

qùe.qui ~it développée à outrance, ressassée pei dant les deux

siècles que dura l'ancienne poésie provençale. Q~andonlit les

plus jolies chansons de Bernard de Ventadc ur, d ~rnaut
Daniel ou de Giraut deBornelh, on n~a pas de peineâ conclure,
avec le premier historien de la littérature pr~ençaïe~ Diez,

que l'amour tel que l'ont conçu les troubadours jeprésente
=.

plutôt une fantaisie de l'esprit qu'une passion d~LOceur.« L'a-
mour fut conçu commeun art eteut ses règles tomme~a poé-
sie (i). )) Aussile code poétique où farent résumer -2iu:XIVe,.
sièele les principes de là grammaire et de la mé~rique proven-

çales fut appelé les Z~b~ 1 u~)~ampur et

poésie étaient devenus des mots synonymes.

II est aisé de deviner les conséquences de ce~e conception..
En y restant ndèle, la poésie provençale se coniamnaM à ne

pas pouvoir se renouveler aussi atteint-eHe bientôt s~n apo-
gée, et sa décadencesuit-elle de près elle était fatale~ 11 était
facile de trouver de nôuveauxmetrés et jusqu~à En les
badours en inventèrent avec une merveilleuse virtuosité il

l'était beaucoup moins de rajeunir une concej: tion poétique v~.

sortie complète et parfaite du cerveau des pré [niers trouba-
dours. Au début du xne siècle– un siècle a peine a~rès la
naissance de la poésieprovençàle–-la poésie antoureuse avait

donné ses melilëurs modèles la poésie proven ~ale aurait été

obligée, pour vivre, de se renouveler, d'abordcr (a) d'autres
genres rien n'autorise à croire qu~
un grave événement politique, qui changeal'étal social de tout
le Midi de la France, vint arrêter dénnitivement le développe.
ment d'une poésicoù existaientdéja des germes de décadence~

(i)Diez:~oMtë~<?ryyo!t&cd'OKr~p.isa.
(a) H n'est pas sans intérêt de moter qu'il y eut des « misoj~ynes parmi les

troubadours provençaux et que même deux des plas originàu: appar~ennent à.
cette catégorie. L'un est le troubadour gascon MarcabruQ, qni estùn des plusancienset anssi-inidesplusdifËcilèsa interpréterFautreestïngran~!satinque

dpn~lajooêste est remarquable de vigueur et d'éhsrgie c'est P ;ire Cardenti, ori-
ginaire du Puy-en-Velay. Malgré !éurs mérites, ces deux grands poètes, qui appar-tiennentdailleursà deuxcontréestrès éloignéesl'une del'auire, font'exception
parmulcstroubadours.
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~r.nt.mporhntes;Hnauen.edecetévënëmëntMrj.~m~~~'a
s.c,ët~ridiona!e, et par suite sur la Kttér~~

pas ~M.L'.taMiss.mënt du tribunatd~ 1~~

~a~°~ adonués"à
a'apredKahon,renouTetèrtntaMsteM:d~s:n.nIa~ du'

L~è'ûlt~e'laVierges~ttQut se
dévelo aavec Mat.

tes disG.pies de saint DotMaimM.contnbaèreht~

~i~P~ emelit. Soùs
P' 'ense.qu~s premiers

S~
.à.pèû près ignorée,. ~igtandi~ son doraaine

·
eI-le.fo.rmabi~niôt:un',vérjtable genré:

for~a~?~ le.plus de cette trans-

~f~?~°<ste cntte de ta

~r~
'C}ü.j~i d~viD.t pour': -les-.troubadonrs la~,dame',»par excellènce. ,'Ils

e,li)ploJèrent à-chanter son âm~-tout.es les
n9mbteusesfo~mules,'qu.e'lèurs':prédécesseurs, avaientinventées p(1):r, chan.ter. ,l'amour terrésl~e: Ils se- déclarèirent

=~er~
disèrets,ils

e~altèrent.l'obj ét de_-leur z~oi velam'o.ur::et usèrent si hien:-destetm~s' et des formes dè la poésie)mou~,euse: profane qu'il- est parfOis ,ifficile'd~ recônnàftr-è si
l'objetdeleuramourestterrestre:

o~~leste"
Madame;:dit

rUI¡:'d'e~x,ne: veui'nisupplia9ts grâciéux~ ni amou-',reux,nuii(e,IIe,véllt dês)imant~p~rfa~ts, ni
'faux ni volagés, câr .elIe.est ni-volage ni faussè janiaiseIIe..ne: se nüre ni:se fardé, elI

~p.L~
éf Iout parfait

iunantena obtenu récÓm-

~~&s'~°'°~Riqúîer
s' exprjmedé,mê~le

t

qui. t~tjamais.Amour'm~
fait~iinèr'u;l1e)elIedam:e:que. Je né puisla çraind~e; ni l'hollorerassoz ni l'aimer CqIÍiIÍieelle le mérite. queDieu; quilê,peut""me: fassé tenir--dév~i éU~-la ban!li~rè des parf8Jts'~mants,pa.rmilesqueI~ r.ègne:l'aInonr J tJ~

,En, même: temps ',que la po~si~profan~:se trans~orma' en
poésie religieus'e~ lës 'troubadours:, apportâiènt, quelque~)nodi-ficillions

à lacone!Jptionqu'iIss'étaiebt
~âit`e-dé l' aIÍlÓu~:l'é-

~reétude~I.~badpurG~rau~ 306..
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volution poétique dont nous venons de marquer le terme est

liée àcette houYelIeconception. >

Nous ne savons pas si l'Inquisition, bu,d'ùneB<amère gêné
raie, si l'Eglise fut dure aux troubadours nouj~ n'avons là-
dessus que quelques aveux (i); il est vrai qu~s sont assez

significatifs. Mais sous l'influence des idées religieuses les

poètes nniren~ par ne voir dans l'amour que le p!ëçhé,~omme
les théologiens; plus d'un sentit le besoin d'exprimercOnoment

il coneevaitcette passion. Ïl y a à cet égard des ~déclarations
bien curieuses chez le troubadour italien, $ordel~o (2) ppùr
nous en tenir aux troubadours origmaires de la t'rance~ voici
un extrait des poésies de MontagnagÔI(milieu dh xin* s.).unex~r~t'des'p~~s~es:d:e: Montagnago~.(m:lheu' dp:IIIe"
Les aniants doivent bien servira cœnr~A~Qurl,r ramour

n'est pas un pèche, mais une vertu qui rend les maudis b~et les
bons mciUëurset metl'hommeen vo~edebien faire tous les jours
etd'àmoùrvient la chasteté, car qurs~~ en jmiour ne peut
par la suite mal se conduire,

:= 'w.~:J
i!

l¡:: ":>
Rapprochons de cette curieuse citation unepoésie du der-

nier troubadoury Quiràut TUquier (deuxième moitié du xm~
siècle) Amourest enferme dans un château des cinq portes
qu'il fauL passer pour par venir jusqu'à lui, les premièref sont

le'désir, l'humble prière, le servir c'est, sous une !fbrme
allégorique, toute là théorie de Fàmour courtois, <(et si fêtait
rhàbitude d'en restée

~à,-¡'.amour:<Il'~u~altpas de an et ne
mourrait pas de sitôt ? maisl'amour meurt dès qu'on va au

.dela~ –1.
Voilà donc .comment les troubadoù~~ la

dé<;adenc<~
con-

çoivent ramour. On comprend ~mieux, en étudiant cett:con
ception,

comment ta transformation des chansons d'amour en
chansons à

là yierge a pu se produire. Les denners trouba-
dours n'eurent qu'a renGhérir sur les qualitésq~ .àttri(b~aiént.
à robjet aimé et sur les vertus qu'ils exigeaient de l'amant
cet amour ainsi épùré.éihéré.pourrait-ondir~ déjàr~mour
mystique des adorateurs de la VIerge.La transita n tô i.risen-
sible entre la poésie courtoise profane et Ïa poésie relighuse

tJ~Î~T'~ ~rmersfrôubadpups,Fo!quetd~L~ et GnîrantMquier,tes chefsd~lEghseappelaKntla poésieprofanénhe<(fol:eetut <cpêche
~h' ~~P~ en Itale par M Rrand
nombredetroubadoursd'origmeitaKennë.Cf..Restori,~M~h~e~~
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~t.~
~!e-d ~t que l'aboutis~ment n.rmat .t

nanireideiapremiére.
,> y

siècle se termine
Fancienne poësie pro-

Y~ Pseudo-renaissance se produisit à Touiouse~en

.par
la fondation du Consistoire des Jeax-Floraux: OueÏie

~nt~f~~P~~ école? Quel fut 1?~
~entrondesesfondateursPEhprmcipe,~ c' était-d,e faire~ ~re-.

:m'ai8'.Ià:nouv~~le ,école .ut
~s préoccupations morales et surtout~jamais les premiers reprëseiïtants de là poésie provençale. Un

s ?'" ? ~sade albigeo~ et rétaM de'rinqui-

S~T~ blesse et ravènement de ta bour-

~eo~e
dans jes yiHes les plus importantes duMid~rétatd'es-

no'
même qu~au xi~ siècle.Les

~~f empruntérént ~'ceu~qui1es' précédaient

~meamtement leur conception de rameur. I:s aHerent même
cette voie ia chanson d~mour profane fut

prosc~te: la seule
dame dont il fut permis de chanter ramour

Ed' ?~ que, pendanMes siède~ies néo-trou-

pe~ 4i>mmâ!J:ëspoétiquès ilés~' iilU:
carat?~ ~breux exempies 1~ mo~ qm
caracte~se toute cette poësie. ainsr que celles qui l'ont imitëe,la poésie catalane, par exemple.

~r~
à donller:ulle, idé~~de"Cett~litté-

do~~
reHet des théories des trouba-

vo~t~ eic~llent~"à Ia bQl;tn, reliOffi:rnéedont

s~ ~~r..

~o~~v~
femJhe:si g~ntilI~,9igne'êtt~

Your'~?"~ à personne, après D~, comme &
maîtresse (maestr~sa). ~ar vods êtes

puis ,amants: 'dans,:]'ac~ompli~ement =clés

c~e
leur c~r à être i~

outrage, chacun respectant rhonneur de sa dame(i)
Reme

de poésie,
ditunepoétessedelanndu~~cle (~.puis-

~S~~S~
SaMernin de T~ouse en .455(~ J<~deZGar./Saôer,p'-42)-

pJ~P~~ de -Villeneuve(Donade-Yilaizovay,L d.,
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santeCtemenc~(ï), j'en àppeUeà vous pour~~,trÓúverle;:repos ,car"
si mesvers ont votreapprobation, j'aurai la fleur quide vous ptend

.naissance. ~r'

La poésie de langue d'oc végéta ainsi pendant es siècles.

Cettepériode né fut pascependantunelongnenuit. 11 repro-
duisit d'intéTessants essais de renaissance Kttéraire, en (Gas-

cogne, aux xvi~ et xvii"siècles, a Toulouse même au xvi~siè-
cle; Mais l'imitation de la poésie iràhçaise est sensible çhe~ les

contemporains de la Renaissances et même chez Goudelin. 11

n'y avait plus de traditions la chaîne était rompue.Il était

réservé aux poètes provençaux contemporains de la rétablir

et de créer une nouvelle conception de ramour Dans le recui

qui entoure déjà leurs 'ûeuvres, il apparaît bien que Mistral a

été le plus mer veiUeux ouvrier de cette renaissances Lamer-

veille a consisté à faire revivre une poé qui a eu son apo- =_.

gée et qui a produit ses chefs-d'œuvre il y a plus de sixrsiè-
v

cles. Il a suf& au plus grand des poètes de nos jours ~en
reventr à la nature, de laisser parler le cœur et non seulement

~esprit. Quelle œuvre intéressante ce serait de réunir e:ti un

même livre des spécimens dé ta poésie provençale, depuis les

plus anciennesbrigines Jusqu'à nos jours, du comte de Poiriers

(xi~ et xn" siècles) à Mistral Les troubadours y auraient~ une
large place, bien méritée par leur talent et par rinnuenc~ que
leur poésie a exercée sur la poésie des nations modernes
mais les derniers venus. Mistral en tête, dont Jasmin partage-
rait un peu la gloire, en même tëmp~ qu'Aubanel~ R~
hille et Félix Gras, soutiendraient brillamment la .comparaiso
avec leursillustres devanciers c'estque si les unset les autres

ont eu le culte de FArt, ity a chez ces derniers plus, de vie

et, en toute poésie, ceci vaut peut-être mieuxque cela. :;w-

\J'.ANGLADE.

(i) C'estdansl'emploidécet<6rme:abstraitemployésooyeïtt~ourdesigner la
Viergeq~'ilfautyoirrbrighiëdumythe et detamys~&cation–deCiCmsnce

Isaupé~ fondatricedés JeuxFlorauxde Toulouse..


